
grophiie , c'est-à-dire par une pelolte

ou globe de son propre poil ^*il avoit

détache eh se léchant et qn'il avoit

avalé. M. Daubenton, de FAcadéinie

des Sciences, qui a dissëqne cet ani<#

maî , a trouve cette pelotte dans la

caillette à Torifice du pylore. H ne crai-

gnoit pas beaucoup le froid, néanmoins

pour Ten garantir y on le teiioit en hi*

ver d&as une orangerie y et ,
pendant

tonte cette saison , il n'àvoit point

d'odeur de musc, mais il en répandoit

une assez forte en été , sur-tout dans

les jours les plus chauds; lorqu'il étoit

en liberté, il ne marchoit pas à pas

comptés, mais conroit en sautant, à-

peu-près comnie un lièvre.

Voici la description de cet animal

que M. de Sève a faite avec exacti-

tude ''*'•^;^* MM» ^-ju-j . «<-»^ i*^î »;;• a'-'!, -H • .„

Le musc est un animal d'une jolie

figure ; il a deux pieds trois pouces de

longueur, vingt pouces de hauteur au

train de derrière, et dix-neuf pouces
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